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A pas la lecture faite, de l'état qui défigne 
les endroits ou Seront etablis Jes Commif- 
sions Palatinales; Mr. Wawrzecki Nonce de 
Braclaw, a propofe l'etablissement, des juge- 
mens ou Commifsions, aux frontières des 
Patatinats de Polock, de la Samogitie & du 
Diftrict de Braclaw confinant au Duché de 
Courlande, Jes quels prendront connoillance 
de leurs pretentions reciproques, & des mo- 
yens d'empêcher Ja defertion des Payfans 
Polonois qui pafsent dans ce Duche. 

La Courlande etant un fief de la Republi- 
que, l'exprefsion du mot jugement, a excité 
de vives reclamations; puis qu'il fairoit fupe 
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pofer que ce Duché eft un Etat independant, 
fur le quel la République, conferveroit feule- 
ment fon droit de Suzeraineté & protection: 
en confequence plufieurs Nonces ont deman- 
dé qu'il fut fupprime; ce qui a engagé l'au- 
teur à le retrancher de fon projet. 

Mr. Mofzyitki Nonce de Braclaw, a pris la 
parole pour obferver que, puifque la Chambre 
ailoit s'occuper des recrutemens, il lui rappe- 
loit que Mr. Joachim Potocki ayant offert a la 
Republique 500. hommes de recrues armes & 
équipés, il-crayoit que c’etoit. le moment de 
prononcer fur l'offre de ce digne Patriote; mais 
Mr. le Marechal de la Diète ajouta que, com- 
me il n’avoit qu’un rapport indirecte avec 
les recrutemens, il penfoit qu'on devoit en 
faire un objet de déliberation particulière. En 
confequence on a relu Ja Propofition de Mr. 
Joachim Potocki, qui a ete accueillie à l’unani- 
mite; & les Etats ont donné ordre a la Commif- 
Sion de guerre, d'incorporer ces recrues daps 
l'armee, & de faire mention de la refolution 
de la Chambre dans les archives de la Re- 
publique, afin de conftater à jamais le vrai 
patriotifme de Mr. Joachim Potocki. 

Mr. Stanislas Potocki, Nonce de Lublin & 
Chef d'un régiment de Son nom, annime du 
même zèle, a aufsi offert de la part des Of- 
ciers de Son régiment un don de 300. hommes 
armes & équipes; apres quoi Mr. le Marechal 
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de la Diéte, a repris la continuation des Com- 
mifsions Palatinales. 

Mr. Strafz, Nonce de Sandomire, propofa 
de lailler aux Diétines le Soin de choifir les 
lieux où l'on établira les Commissions Pala- 
tinales, & celui du choix de l'élection de leurs 
membres, puifqu'elles Sont plus à portée de 
juger ce qui pourra être le plus avantageux 
à leurs Palatinats refpectifs: mais Mr. Stroy- 
nowfki, Nonce de Wolinie objecta que la 
chambre ayant deja prononcee Sur cette ma- 
tière, on ne pouvoit s’en occuper de nouveau 
qu’en abrogeant à l’unanimite la loi qu’elle a 
etabli Sur cet objet. Cette opinion ayant 
paru peremptoire, la Chambre a continue 
Son travail Sur la nommination des lieux où 
Seront etablies les dittes Commifsions Pala- 
tinales, & parla a terminé la Seance. 


Séance Ju Jeudi to. 


S. M. le Roi de Prufse, vient de donner une 
nouvelle preuve du vif interét qu'elle prend 
au fort & 4 la consiftance de notre Republi- 
que, en autorifant Son Miniftre Mr. le Mar- 
quis de Luchefyni, d’afsurer notre Députation 
des affaires Etrangères, du defir que temoigne 
fon Maitre de voir terminer I’heureufe Con- 
ftitution dont la Diète s'occupe avec autant 
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de zèle que d'activité, ainfi que la levèe de 
notre armée; S. M. n’attendant que cette 


époque, pour contracter & cimenter fur des : 
bafes invariables, l'heureufe alliance projettee 
entre fa Cour & la nôtre: ce qui ne peut gu’ 

augmenter la confiieration & l'influence de 
la Republique dans les affaires genérales de - 
l'Europe; confideration qu'elle auroit toujours i 
conferve, fi des circonftances malheureufes 


n'y eufsene mis jufqu’a ce jour des obitacles 
infurmontables. 

Mr. Je Marechal de la Diéte, apres avoir ree € 
mercie la Providence des difpofitions heureuses 
où fe trouve envers la Republique S. M. le ; 
Roi de Prufse, qui paroit difpofee a former € 
avec elle une jiaifon durable, & qui ne peut Í 
que nous être très avantageufe, a annoncé € 
que la Deputation des affaires etrangéres jn- ! 
ftruireit plus amplement la Chambre de cet 4 
interefsant objet; après quoi, Mr. le Vice 
Chancelier de la Couronne ayant dit que cette 
Deputation avoit pufieurs matières à comine- 
niquer aux Etats; on 4 en confequence fait 
retirer les Arbitres pour s'en occuper. 

À la rentree des Arbitres, on a lu differents 
articles à ajouter au reglement des Commif- | 
sions Palatinales qu’on doit etablir. Parmi 
ces articles, un des plus interefsants, eft celui 
qui permet aux Dietines quand elles eliront 
les membres de ces Commifsions, de determie 
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ner en combien de Tribunaux elles feront 
divifees, les lieux où ces Tribunaux feront 
etablis; ou fi il n'y en aura qu'un feul & uvi- 
que: mais dans l’un ou l'autre cas de faire 
ratifier leurs decilions par les Marechaux de la 
Diete. 

On aen fuite ftatue que les membres de ces 
Commifsions jouiront des mémes titres & pre- 
rogatives accordes aux Deputes des Tribu- 
naux de la Couronne, en exceptant, toutefois, 
celui de la fufpenfion des proces. 

Séance du Vendredi tat. 

Il a ete mis en queltion, fi tous les Officiers 
d'augmentation dans la nouvelle creation de 
l'armee, toucheront leurs appointemens ou 
s’il n'y auroit que ceux qui feroient a leur corps 
en activite de fervice; les avis étant partages 
fur cet objet, il y a eu de vifs debats dans la 
Chambre; mais on y a enfin arrête, que tous 
les Officiers recevront leur paye à dater du 
4. decembre de Ja prefente annee. 


Nous «pprenons du Golfe de finlande, que 
malgre les temps nébuleux & les orages qu 
regnent ordinairement dans ces parages pen” 
dant l'arrière faifon, S.M l'Imperatrice accou- 
tumee à furmonter tous les obftacles, ayant 
ordonne à fa flotte de fortir pour y croifer, a 
Perdu trois Vaisseaux de Ligne qui ont echoue 
fur les côtes 
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Comme le temps ne nous a pas permis 
de rendre compte dans notre dernier nu- 
méro de tout ce qui Sef pafsë dans la 
séance Ou 40; nous apjoutons par fupple- 
ment la tradudion du difcours de Hir. 
le Marechal Potocki. Le nom de fon au- 
teur, fon zèle infatigable pour le fien 
public joints à fa grande capacité dans 
les affaires; NOUS anterdufent toutes ré- 
flexions qui ne pourrotent gu'afjotélir ce 
difcours vraiment patriotigue: mais 
nous ne pouvons pafser fous filence l'ef- 
jet qu'il a produit; pique Mr. le Ma- 
rechal Potocki ayant réunt tous les avis, 
la été flatué qu'on Joccuperait au plutôt 
de la Conftttution. 
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DIS COE aS 
DE Mr POT Q G K i 
MARECHAL pe LITHUANIE, 
Prononcé le so. Décembre 478g. 


lé librement mon fuffrage dans 

toute affaire publique, je me fnis fait 
un principe de ne prendre la parole que 
dans les affaires importantes. Depuis l’é- 
poque de la Conféderation actuelle cù nous 
avons tifsu ce lien avec lequel nous avons 
enchainé notre lésislation ordinaire, pour 
agir contre la domination externe avec 
plus de force & de luccès, & pour effacer 
juiqu'aux traces de notre fervitude politi- 
que étayée fur des garanties & fur des 
loix pretendues cardinales; depuis Pou- 
verture de nos féances, celle de ce jour 
me paroit une des plus intérefsante pour 
la République. Après avoir détruit un 
ordre illégal établi par des Edits impé- 
rieux & étrangers, il s’agit, Illuftres Etats, 
de poler une pièrre angulaire pour édifier 
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un ordre légal, d'où émaneront des loix 
vraiment nationales; & ce devoir que nous 
prelerit notre amour pour la Patrie eft 
aufsi le vœu de frederic Guillaume notre 
voifin & ami. Il exifte donc entre les na- 
tions un bien commun, comme dans la vie 
privée une conformité d'intérêts entre les 
individus. Oublions les dénominations par- 
ticulières des Puifsances qui nous environ- 
nent, tichons d’abftraire leur nom propre, 
nos refsentimens particuliers, & interro- 
ie geons notre confcience : Quelle eft Ia Puil- 


be fance qui acquiert le plus de droit a no- 
<i tre confiance, 4 notre affection, 4 nos liens 
2 les plus intimes? la réponie fe préfente 
E delle même. Nous devcns de la bonne 
$ foi, de l’expanfon, de l'intimité à celle qui 
Hs la premiere nous propofe le rétablifse- 
- ment de nos forces & de l’ordie national: 
i je parcours avec rapidité les epoques de 
: nos diflérens rapports avec nos voifins. 
z Tant que la Pologne eut fon gouverne- 
‘ | ment & fes mœurs, la malveillance limi- 
trophe fe reduifit à être hoflile. Avec 


| la décadence de l'ordre & des mœurs anti- 
ques, Vefprit d’anarchie s’eft emparé de la 
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nation, & il eft devenu pour nos voifins un 
inftrument de leur fyftème à notre égard. 
Enfin trois Puifsances conjurées nous ont 
impofé une efpèce de confiitution, conftitu- 
tion qu'elles ont faites elles mêmes dans 
une République qui étoit la nôtre. Par 
un arrêt de la Providence un voifin puif- 
fant après nous avoir été d'un grand fe- 
cours pour le boulverfement de notre Lé- 
gislation externe, nous encourage encore 
a confolider notre exiftence par une con- 
{titution nationale. Il ne nous dit pas, Il- 
luftres Etats; Se veux concourir avec 
vous à la confedion de vos loiz; JE vous 
en diderat plupeurs; ma volonté doit 
influer fur la vôtre; mes Miniptres fié- 

eront avec vous ; je me déclare votre 
Coo-Législateur , & tuteur fepréme de 
votre Républe ue. Mais il vous dit. fous 
voyez chez mot de l'ordre & de la fiatt- 
Lite; mon defir eft de les voir chez vous. 
FI n'appartient gu’ a vous de les Etablir 
librement; mais ilm appartient de voir 
s'il réfultera de votre ouvrage, une fu- 
reté, une fuite, pour les liaifons de vo- 
tre am. Et pour que ce langage ne foit 
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prefenté par une politique cauteleufe 
Comme un moyen de condition, de charge 
ou de délai, ce Prince ajoute: La Confirtu- 
tion eft l'ouvrage de la réflexion, Ou 
temps; fa difcufsion eft longue; elle lef 
urtout dans les Républiques. Mon fou- 
fait fe borne avoir les principes & les 
bafes d'ou doivent dériver vos loëx còn- 
titutionedles. 

Illuftres Etats! c’eft à un membre de la 
Députation pour la Conftitution, qu’il ap- 
partient plus particuliérement de fatisfai- 
re ici au devoir que vous lui avez impofé, 
& de parler avec franchife. Il eft indu- 
bitable que notre travail fera incertain, 
foumis ala critique & à la facilité des foup- 
cons, je dirai même inutile, fi, livrés à nos 
propres opinions & fans des données de 
votre part, nous continuons le travail de la 
Conititution que nous avons entrepris C’eft 
cependant de lui que dépend le falut de la 
patrie, ce falut qui n’eft pas à remettre à 
d'autres temps. Mais peut-on, Jiluftres 
Etats, fixer et établir les bafes & les prin- 
cipes de la Conftitution, fans recourir à 
la nation? Si la volonté générale doit être 
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requile en ordre, & peut l'être avec fuc- 
cès, je ne balance pas de prononcer que la 
nation doit être interrogée. Mais fi je 
deinontre que pour requerir la volonté gé- 
nérale, le temps & les moyens nous man- 
quent; fi j'établis qu’un appel défordonné 
peut troubler tousnos travaux, fi je démon- 
tre enfin qu’éclairés & religicux, en em- 
brafsant tous les befoins, nous remplirons 
avec plus de certitude à de célérité la 
volonté de tous; ce recours à la nation ne 
me paroitra plus qu’un artifice populaire 
imaginé pour la perte du temps, pour la 
fubverfion de l’ordre & pour la décadence 
complette de la République. Pour qu’un 
recours à la nation půt être effe@ué avec 
ordre, il faudroit, felon moi, préfenter 
uiilormenient à tous les Palatinats la Con- 
ftitution future avec {es principes, fes.ba- 
fes, & même fes détails. Prélenter la Con- 
ftitution par partie, fuggérer une idée à 
un diftrid, une autre à un fecond, de dif- 
férentes à plufieurs, fans embrafser len- 
femble & le fyftéme, ne feroit pas invo- 
quer la volonté, mais évoquer la confufion, 
je dis plus, la difcorde de la nation. Mais 
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voyons la marche à tenir dans un recours 
bien ordonné & dont j'ai déjà parlé. Vous 
ferez, Illuftres Etats, dans la nécefsité de 
hater l’ouvrage de la Députation, Législa- 
teurs vous mêmes, de vous occuper de la 
rédaction de ces projets, & vous ferez obli- 
gés d’attendre fur ces mémes projets, la 
dilculsion des alsemblées diétinales, pour 
les voir revenir comme mendats impéra- 
tifs; & cependant, jolevous demander fi 
ces projets impératifs peuvent arrêter la 
liberté des fulfrages du Sénat, jufqu’ apré- 
fent indépendants. Un recours infigni- 
fiant dans la Conttitution actuelle, joint, à 
tant de délais, ne devient-1l pas un moyen 
aulsi incertain que dangereux? il peut 
nous faire manquer tout l'ouvrage de no- 
tre fituation prélente, qui une fois perdu 
fera difficile à regagner dans l'avenir le plus 
éloigné. Il peut prêter aux defirs de ceux 
qui feroient intérefsés à voir la Pologne 
replongée dans les défordres, l’inertie, & 
l’abjéétion dont nos lumières & nos ver- 
tus Viennent la tirer. Rien n’eft plus fa- 
cré que la volonté de la nation, & d'avance 
je déclare notre Confticution pernicieufe fi 
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toutes nos loix, fi tous nos pouvoirs pu- 
blics n’émanent pas de ce principe. Veuil- 
lons bien fuivre les befoins & les ayanta- 
ges de la nation, ces befoins & ces avanta- 
ges qui nous font aufsi également connus 
que généralement confiés, vous donnent 
la Conftitution & vous répondent de la 
volonté générale. La nation fait que l’or- 
dre en organifant la liberté naturelle, la 
fixe & la rafsure; elle fait que l'anarchie 
empoifonne la liberté jufque dans fa four- 
ce, & qu’elle menace non feulement le 
gouvernement, mais l’exiftence même de 
la nation & du nom polonois. Le feul 
preisentiment de pareils malheurs me pé- 
nétreroit d’effroi, fi je n’étois rafsuré par 
votre patriotifme. C’eft à vous Sire, c’eft 
a vous, [lluftres Etats, que j’adrefse res- 
pettaeufement ma demande, d'accéder, de 
fixer, de déclarer les principes & ies bafes 
de notre Conftitution dont les nombreux 
détails ue feront que les réfultats. 


